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Aunomdu oit 
eanon, 150 000 morts % 

e. 
et auasiment jamais l'épanousseme 

apoiéon c·e 

S. Ou' '!Ofii top SOU'Jè 

Presderns Juges. "ics. bourreaux disent la grande messe de la légalné e 
Les Irakiens viennent de mourir en un mois 

par dizaines de milliers. par une guerre juste. 
outes avec ,a bonne 

ui a écrit le 

Seul témoin de cette rencontre historique, l'alibi, un prince 
saoudien. prince d'une bien triste opérette. Vainqueurs et vaincus dans 
l'honneur, au milieu de cadavres, mais les yeux dans les yeux. 
s'entendront pour préparer la paix, celle des guerriers. la pan des 
braves. 

Cette bravoure cruelle. que les morts pour rien ont connu à Alésia 
Waterloo, dans la Somme ou dans le wagon de Rotonde. cette paix de 
Dieu. justice des tournois, où le ciel prend sa part, par ce slogan 
horrible cause de bien des carnages "Dieu est mon droit". "Allah 
Akbar". 

La paix, résultat de la guerre, est aussi méprisable que la richesse 
aidant la pauvreté. 

Les ministres, les curés, les galonnés ont toujours, leurs forfaitures 
accomplies, dans la poche. une décoration. une bénédiction 
sirupeuse, une mâle accolade. 

Joxe. grand valet de l'Etat français (qui arrivera à rendre Hernu 
sympathique), y est allé de sa médaille militaire. Ce n'est pas deux, 
mais cent cinquante mille cent vingt-sept croix, qu'il aurait dû déposer 
sur la tombe d'êtres humains à qui on a ôté le droit de vivre. 

Le Shah d'Iran mis en place par les occidentaux, dictateur devenu 
gênant, fut remplacé par Khomeini grand protégé de la France. Très 
vite désigné comme fou de dieu, l'Occident arme le dictateur Saddam 
pour supprimer l'Ayattollah. Saddam à genoux. à qui le tour 
maintenant ? Est-ce cela la paix américaine. ONUSIENNE ? Quant aux 
cinq du Conseil de sécurité qui cherchent à retrouver leur équilibre par 
la terreur et par la force des armes, équilibre qu ils appellent Paix, ils 
n ont gagné qu'une bien petite bataille. 

La guerre civile, celle des asservis na jamais cessé ; les Etats-Unis 
et leurs alliés viennent de se dévoiler. Arrogants sur les champs de 
bataille. vainqueurs dans les airs et dans le sable, ils perdront dans les 
rues, dans les ghettos, dans les quartiers misérables de leurs propres 
pays, où une prise de conscience, une résistance encore dans l'ombre 
a commencé. • 
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LA GUERRE 
ET L1ARGENT Marsl991 

MalhetD' aux 
imprévoyants ••• 

u MOYEN-ORIENT, la force militaire 
est aussi devenue force de vente et 
les parts de marché sont directe­ 
ment liées au nombre de divisions. 

La nouvelle stratégie des vau­ 
tours c'est de se fondre dans les 
colonnes d'assaut, contrats et 
cahiers de charge largement 
déployés. Malheur aux ringards 
qui, juchés sur leurs pitons, atten­ 
dent la fin et le signal, ceux-là, ils 
devront payer pour voir et pour ne 
ramasser que les miettes. 

Dans le sillage des légions de 
Bush, la nouvelle "Pax Américana" 
a, elle, tout préparé, horrible rema­ 
ke de Cath Z2 (pour les cinéphiles), 
les justiciers de la planète ne per­ 
dent jamais le sens des affaires. 

Laboratoire d'essai grandeur nature pour ,es nouve.zs 
armes, les nouvelles technologies, les éqL peme 
de survie, l'armée intègre aussi l'après-guerre. en même 
temps que les tanks ~est l'assaut des bétonneuses, de tous 
les biens de consommation possibles - après les bombes, le 
supennarché ; après les ruines, les nouvelles villes clefs en 
main. 

A ce jeu, nul plus que les colons améncams n'est capab'e 
de gagner. Cent cinquante ans après, Bush et le shér 
Schwarzkopf continuent la "conquête de l'Ouesf, le colt en 

avant, mais sans jamais oublier les bisons et la peau des 
bisons, les bonnes terres et déjà le pétrole, contre de mau­ 
vaises carabines et de l'alcool frelaté pour les Indiens. 

De cette propension des mercenaires du nouveau monde à 
s'installer chez les autres, serait née la notion actuelle du droit 
des peuples dont ils sont devenus les seuls propriétaires. 

Et quand l'ordre qu'ils ont inventé ne les satisfait plus, il 
suffit de refaire parler la poudre, de parier sur leurs propres 
canassons et de rafler toute la mise. 

Le génie américain, c'est, pour une firme, de fabriquer à la 
fois des Patriot et des biens d'équipement, des chars et des 
infrastructures routières, détruire et reconstruire dans la fou­ 
lée. Emmerdés nos marchands de canons qui ne donnent pas 
encore dans l'agro-alimentaire. Parole du cheik Al Sabah, on 
n'achète pas au plus offrant, mais au plus fort. Et de toute 
façon il ferait beau voir que le Koweït se fasse prier pour pas­ 
ser la monnaie. 

Et quelle déchéance après tant d'efforts pour contribuer à 
cette guerre, d'armes livrées et de palais construits ! Devenus 
larbins en temps de guerre, les voilà condamnés à jouer les 
seconds rôles. même pas le fameux strapontin souhaité pour 
négocier la paix. L'émir Jaber a payé cash l'opération Daguet, 

e tout comme sans doute. 
este a 

Justiciers ou • mereen~ 
est-ce bien 

la question ? 
' . A SUPPOSER que les Etats-uniens (vous savez, 

ceux qui s'arrogent tout un continent, et 
se font appeler les Américains), à 

supposer, donc, que ceux-là aient la sensibilité et 
l'amour-propre émoussés, habitués qu'ils sont, 
aussi loin qu'ils remontent dans leur histoire de 
conquérants-redresseurs de torts-chasseurs de 
prime, à pérorer sur les civilisations écrasées, 
sans fausse honte lorsqu'il s'agit de ramasser la 
monnaie, comment assumer, pour notre fier coq 
gaulois, l'humiliant pourboire de l'émir? 
Triste western de pacotille en vérité ou la 
grandiloquence des discours n'a d'égale que la 
vénalité des secrets espoirs ... 
Les espèces sonnantes et trébuchantes du Kowe"rl 
ne sont que la partie émergée de l'iceberg ... et 
bien peu, en somme, pour ces princes : une 
aumône! 
Aumône "dignement" acceptée, dans le genre 
"pauvre mais propre". Si encore cela faisait 
ravaler leurs sentencieuses péroraisons à tous 
les donneurs de leçons de démocratie, à tous les 
anciens gauchistes aux vestes retournées sur la 
doublure rose, si cela favorisait une once de 
remise en question ... 
Mais, las, qu'espérer des chantres de l'ordre 
international ? Que l'odeur de l'argent les gêne ? 
Bien au contraire, justiciers ils sont, mercenaires 
ils restent : «En selle, AU NOM DE LA LOI, pour 
e coavelles croisades, vers de nouveaux 

! YEAPn m. 1• 

niçois, lieu de repli stratégique sans doute des émirs du 
Koweït. 

Pendant que l'empire yankee montrait du doigt Saddam 
Hussein, il livrait sa guerre économique bien au-delà, en 
Europe, au Japon et ailleurs : les cocus de l'histoire conti· 
nuent à regarder le doigt.. • 

Censure pour une affiche 
contre la guerre 

L'UN DE CES DEUX TRACIEURS COUTE 
4000 F DE PLUS PAR AN EN ENERGIE ... 

4 ' 
' - . 

Er TROP CHER A f!ATMOSPHERE. 

AGENCE FRANÇAISE 
POUR LA MAITRISE DE L'ENERGIE 

MAITRIS E DE L'ENERGIE. LES OIOIX SONT ENTRE NOS MAINS. 

D ANS LE CADRE de l'Association pour l'Art et !'Expres­ 
sion Libres, nous avions réalisé une affiche 'Sol­ 
dats économisez la vie, arrêtez la guerre!" ; cette 

affiche reprenant le sigle de l'Agence Française pour la 
Maîtrise de l'Energie, n'a pas plu à son directeur, mon­ 
sieur Bonnet. Celui-ci nous a menacé des foudres de la 
justice ; la mort dans l'âme, nous avons dû remettre à 
son directeur régional les posters restants, plaques et 
films ayant permis de les imprimer. 

Quelques jours plus tard, en pleine guerre. cette agen­ 
ce gouvernementale persiste et signe. Elle ose demander 
aux agriculteurs français d'économiser le gaz-oil qui 
coûte cher à l'atmosphère. Cela pendant que les armées 
du monde, avec leurs chars, consommaient et incen­ 
diaient des milliers de litres de pétrole, gaspillant allègre­ 
ment l'énergie et polluant pour des décennies autant l'air 
que les fonds marins. Il n'y a qu'à remplacer le mot trac­ 
teur par char d'assaut, et la campagne aura perdu son 
côté mensonger et manipulatoire. Nous ne l'avons pas 
fait car ces messieurs n'ont pas d'humour, ils n'ont que 
le code pénal à la main, leur connerie n'a pas de frontiè­ 
re, comme l'atmosphère d'ailleurs. • 
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Le poids des atavismes 
le ehoe des représentadons 

UR LE PLAN purement formel, Israël 
n'était pas partie prenante dans la 
guerre du Golfe. Soit. Mais cet ar­ 
gument est pour le moins spécieux, 
car chacun sait qu'Israël constitue le 
problème essentiel des affron­ 
tements au Proche et Moyen-Orient, 
et qu'il a été un des facteurs déter­ 
minants du déclenchement de la 
guerre. On sait aussi que l'Etat 
hébreux a apporté aux Etats-Unis au 
moins des renseignements précieux 
sur l'infrastructure militaire irakien­ 
ne. De plus, si l'on veut s'en tenir au 
plan purement formel, l'Irak est juri­ 
diquement en état de guerre avec 
Israël depuis le 15 mai 1948, et les 
Israéliens ne se sont pas privés 
d'utiliser cet argument pour justifier, 

entre autres, leur raid aérien sur la centrale nucléaire ira­ 
kienne de Tammuz, en juin 1981. 

mem .e s10"1Sr= :ra:~·:~~=1 =r:;'=::D ::-=~: = cesses 
et Israël de\/ient. des .es ar~aes 50, re p JS sJr a. é ces 
intérêts occidentaux en gé'léraJ. et des USA en particu­ 
lier, et il est bien clair que les Etats-Unis ont joué un rôle 
décisif dans l'évolution de la vie politique israélienne. 
Les dirigeants des Etats-Unis ne se sont pas simple­ 
ment adaptés à des événements survenus malgré eux ; 
en tant que puissance désireuse d'étendre son hégémo­ 
nie à l'univers tout entier, les USA ont "poussé" chaque 
fois les Israéliens à faire des choix spécifiques. Les 
caractères propres à l'Etat hébreux reflètent une série de 
décisions conséquentes dictées par Washington et ils 
expriment une préférence et un chorx, pour ce qui est de 
la nature de l'Etat c,, e:11 cnex et préférences qu'ils n'ont 
pas limité aux termoues occupés. 

Les dirigeants sraèrens. en règ e générale, ont tou­ 
jours marché à coups de "conseils" U.S. en partie par 
l'effet de leur dépendance, mais aussi parce que chaque 
nouvelle option politique allant dans le sens souhaité par 
les Etats-Unis signifie un afflux supplémentaire d'aide 
économique et militaire permettant d'assurer la survie 
de l'Etat hébreux. 

Par bien des aspects donc, les enjeux étaient tout 
aussi importants pour les Américains, principaux action­ 
naires de cette guerre, que pour leur associé en cou­ 
lisses, Israël. Car malgré l'absence de lien entre l'inva­ 
sion du Koweït et le problème israélien, il existe un lien 
étroit entre les rapports de forces stratégiques dans la 
région et la guerre des Arabes contre les Juifs. Pourquoi 
s'étonner alors que l'Irak ait mis sa menace à exécution 
de lancer des missiles sur Israël ? 

Ce dont on peut s'étonner, voire trouver choquant et 
scandaleux, c'est la façon dont la presse occidentale et 
les intellectuels va-t-en guerre ont focalisé l'attention sur 
les victimes israéliennes, comme si elles étaient les 
seules victimes innocentes de cette guerre <1> ; comme 
s'il était normal d'apitoyer l'opinion publique lorsqu'il 
s'agit d'Israël ou des Juifs ; comme si les Israéliens 
devaient être jugés selon des critères à part, spécifiques. 
C'est quoi le racisme, déjà ? 

Le syndrome d'Auschwitz 
On constate chez les lsraëliens. et plus encore parmi 

les Juifs et les philosémites, une tendance à considérer 
toute opposition à Israël et au sionisme comme une 
manifestation d'antisémitisme. Israël est pourtant un 
Etat qui, comme tous les Etats, mène la politique qui lui 
paraît le mieux servir ses intérêts ; la combattre n'est 
pas en soi faire preuve de préjugés racistes, pas plus 
qu'il n'y en a à dénoncer et combattre le pouvoir et la 
raison d'Etat, quel que soit le pays ou le régime poli­ 
tique. 

Or, non seulement l'Etat hébreux est critiquable de par 
l'artificialité même de sa création - qui a provoqué les 
troubles que l'on sait aux Proche et Moyen-Orient -, 
mais c'est surtout son régime politique qui est condam­ 
nable : Israël est un Etat militariste et annexioniste, 
fondé sur la religion juive, qui exclut toute égalité réelle 
entre Arabes et Juifs vivant sur son territoire '2'. On peut 
donc dire qu'Israël est un Etat raciste, menant une poli­ 
tique d'extrême-droite. Et en disant cela nous 
n'oublions bien au contraire. ni l'horreur de la Shoah 

es ..,~JS SOuS .e :rois1èrrie Re c." .. ri, e 
re , termes 

a., :,..,;0 ~ 1.1 es J., is. S es sx mi: 11ons de victimes nous 
ero sent d ouo1 :er, ils auraient dû aussi et surtout per­ 

mettre l'émergence d'une nouvelle conscience, de nou­ 
velles exigences qui auraient peut-être permis à l'histoi­ 
re de ne pas bégayer impunément et aux victimes de ne 
pas se transformer en bourreaux P1 

Le problème juif, qui fut la conséquence de la poli­ 
tique nazie de persécution raciale en Europe, n'existe 
plus aujourd'hui avec l'écrasement du nazisme, du fas­ 
cisme et des régimes autocratiques. Le problème juif, 
tel qu'il existe actuellement, est la conséquence des ten­ 
tatives du sionisme pour faire pression sur les Juifs de 
l'univers, afin qu'ils s'établissent détnt vernent en 
Israël, justifiant ainsi l'existence de cet Etat et ses obiec­ 
tifs expansionnistes. Le sionisme. à la fois trahson et 
perversion des valeurs universelles du judasme, ne 
représente pas le peuple juif. il lui a été mposé et doit 
s'en libérer. Les antisémites voua.ent mettre les juifs 
dans des ghettos, le sionisme cherche à les parquer en 
Palestine. 

Plus grave encore, 1es senstes ont réussi à imposer 
au monde accidenta en généra . culpabilisé par les 
crimes nazis, et aux Ju fs oe la diaspora en particulier, 
une vision manichéenne du monde, où l'autre, le non­ 
Juif, est perçu sous la forme de l'ennemi, du bourreau 
potentiel ; où toute critJque ou opposition à la politique 
de l'Etat hébreux est frappée d'office du sceau ignomi­ 
nieux de l'arusémtnsme. Ce prisme juif, hanté par le 
syndrome d'Auschwitz, conditionne la vision du monde 

« Cette ~em ~e prolongera au-delà des armistices pla­ 
toniques. L'implantation des concepts politiques ~e pour­ 
suivra contradictoirement. dans le, convulsions et sous le 
couvert d'une hypocrisie sûre de ses droits. ~e -ouriez 
pa~. Ecartez le scepticisme et la résignation, et préparez 
votre âme mortelle en me d" affronter intra-muros de 
démons zlacês analogues aux génies microbiens. 

René CHAR. Feuù!ets d'/fypnas, 1943-44, 
Œuvres complètes. Bibliothèque de la Pléiade. Ed. Galfimant 

et des événements d'une bonne partie des intellectuels 
et de l'opinion publique. 

« Le nationalisme, rougeole de 
/'humanité» (Einstein) 

La guerre du Golfe c'est aussi le choc entre deux 
représentations collectives, entre le monde arabe qui se 
voit enfin redresser la tête après plus d'un siècle de sou­ 
mission et l'histoire juive, meurtrie au plus profond de 
son être. C'est la rencontre, une rouve e fois sous le 
signe de la guerre, de deux unrvers fermés, chacun 
hanté par ses démons propres. 
Au spectre du colonialisme. cauchemar de l'Arabe, 

s'oppose le syndrome d'Auschwitz. traumatisme du 
Juif. Pour les uns Israël n'est que :e masque ultime de 
l'impérialisme, pour les autres, les Arabes veulent conti­ 
nuer l'œuvre d'extermination des nazis. 

Avec la guerre du Golfe, voici venu le temps des 
fausses simplifications et du vrai obscurantisme. Par un 

ancné.sme qu'on aurait aimé révolu. mais qu se 
manifeste avec autant plus de virulence lors des contr 
armés, voici en France et de par le monde des Juifs 
(mais aussi des non-Juifs). hier encore pacifistes et 
anti-impérialistes, soutenir inconditionnellement la san­ 
glante croisade occidentale ; et des Arabes d'extrême­ 
gauche et même libertaires se mettre à chanter les 
louanges du dictateur sanguinaire de Bagdad. Même 
myopie politique et morale dans les deux camps ... 

L'être humain n'a pourtant nul besoin pour exister et 
s'affirmer de se référer à ses origines ethniques, ou de 
soutenir la politique d'un Etat, quel qu'il soit. L'homme 
libre n'est l'esclave que de sa raison et de ses idées. 

Face à l'abrutissement des nationalistes de tous pays, 
de tous partis, il faut opposer l'intégrité d'une véritable 
pensée humaine qui refuse les liens formels qui préten­ 
dent nous attacher à une nation quelconque : nous 
appartenons à la communauté humaine, tra~ie 
aujourd'hui par Bush-Mitterrand et autres Saddam - JS­ 
sein, comme elle l'a été hier et toujours par .es 
autres Napoléon de l'histoire. • 

aiouïer leurs 

(2) Exemple concret de cette inégalité, la distribution des masques à 
gaz dans les territoires occupés : 200.000 pour près de 2 millions 
d'habitants. 

(3) On sait bien · ils le rappèlent assez - que le monde occidental a 
laissé faire le génocide en affectant de ne rien savoir. Mais la plupart 
des Juifs d'Israël se conduisent aujourd'hui comme s'ils ignoraient 
ce qui se passe dans les territoires occupés, et même au cœur de 
Jérusalem : tout près d'eux. 
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LE DROIT - LA FORCE 
L1ARMEMENT Mars 1991 

La raison du plus fort 
n'est jamais 
la meilleure 

OM D
0

UN DROIT INTERNATIONAL. 
de la non-agression d'un pays 
par son voisin. du refus de la 
loi imposée par la force. on 
impose "la LOI INTERNATIO­ 
NALE", la LOI SUPREME au­ 
dessus des autres lois. on 
l'impose par une force supé­ 
rieure. par une force démesu­ 
rée empêchant toute protesta­ 
tion. par un déploiement mili­ 
taire gigantesque tant par son 
importance numérique que 
par son perfectionnement 
technique. 

Intervention chirurgicale 
nous a-t-on dit ! Le monde 

entier reste "baba" devant la première attaque aérienne. 
Les "çénèraux-reporters" nous parlent d'une guerre 
propre. scientifique. neutralisant .es objec1,fs mm-ta.ires, 
mais préservant les c:vfls. 

élas, les c1v1 ls sont restes trop ores 02s s tes stratê­ 
giques : "dégats collatéraux"!' 

U11 abri c· abritait. oaraîHI. un réseau de communi- 

près nous a 
par lïraK d'armes ch'mlcues. o armes ti:Œ-'.}~:::.;2s. c: 
sont toujours tes mêmes ouï olii: inaugura la 
effets de souffle (bombe Qu· e 
s'enflamme au contact de l'air asp~~x1am e- 
gens sur qui elle tombe). 'es mêmes au, '1'0 
à balancer une fois de plus le napalm . 

Et lorsque l'Irak manifestart son ntention de se retirer 
du Koweît, les américains, prétextant que l'abdication 
n'avait pas été formulée selon les formes, ont utilisé 
les quelques jours supplémentaires pour détruire, 
détruire, détruire .... Après avoir fait leur démonstration 
aérienne. ils tenaient à expérimenter leurs nouvelles 
armes terrestres, voulant bien prouver leur suprématie 
et leur force incomparable. 

A ce jour, on ne sait toujours pas combien cette guer­ 
re a fait de victimes, 100 000 ou plus? Et sûrement les 
soulèvements intérieurs permettront-ils de brouiller un 
peu plus les chiffres. 

Aujourd'hui, ceux qui ont cautionné cette gigantesque 
intervention militaire, ne voulant pas se dédire, affirment 
que c'est ce qu'il fallait faire, que c'était indispensable 
pour pouvoir commencer à discuter : Mitterrand nous 
déclare que, tirant les leçons de ces combats, il faut 
que l'armée française se modernise, qu'elle devienne 
à la hauteur technique des Etats-Unis. 

Plus de recherche militaire encore, et plus de budgets 
pour cela! 

Ce qui veut dire une réccupération encore plus 
grande par l'Armée des recherches de pointe universi­ 
taire (informatique et physique théorique), une utilisa­ 
tion des progrès scientifiques (ordinateurs, lasers, 

« Lis morts 
las mosca 

fibres optiques ... ) et un déve­ 
loppement des programmes 
nucléaires. 

Certains scientifiques, 
effrayés par l'utilisation qui est 
faite sur le plan militaire de 
leurs œcrercnes, ont pris posi­ 
tion. 

Alfred Kastler a été le fonda­ 
teur du ··collectif de scienti­ 
fiques pour le désarmement 
nucléaire". qui déclarait en ma, 
1990: 

LA FRANCE ET LA COURSE 
AUX ARMEMENTS 

• er1e 
es, fière 
e 

«f ._.) /n;§If=l'rs. recimiclens, adminisiraids. cher- 
~=!J.~. =nse.';nar.ts et iti1diants-cilerci1ellrs. nous qui 

sommes de o'efn p:eci au ccruc: des technologies les 
plus evsrcees. "DUS souffrons de :es voir servir à cette 
horreur. Nor ra m· Œansal!On des mo;ens du progrès ne 
rend pas la guerre p/Us propre. mais plus meurtnère 
encore. plus perverses 'if était possible. [ ... J » 

urant il apparaît difficile d'être pacifiste en temps de 
guerre (tous les arguments sont bons pour tenter 
d'amalgamer pacifisme et lâcheté). autant I apparat pri­ 
mordial. même une fois qu un semblant de paix est réta­ 
bli, de continuer à lutter pour que s'arrête cette course à 
l'armement qui précède tcuours un pseudo- règlemen 
des problèmes par des démonstrations de force. et un 
ordre mondial imposé par 1es plus forts. • 

csp 
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INFORMATION 
ILLUSIONS 

Rien à 
e von- ••• 

spéciaux ces c.fir,::::s rna'.r.:s. -~ 
temps en répétant 10 fois fa même chose, oevam les tentes mill1aires. 
A défaut d images et de réelles enquêtes sur le terrain. nous a~ ions 
drort à leurs commentaires téléguidés par le SIRPA. On nous persua­ 
dait d'une guerre propre et scientifique malgré les 300 000 tonnes 
déversées par les B 52. A croire qu'en Irak. il n'y a que les militaires 
de la garde républicaine de Saddam Hussein. et que les Français sont 
tous admiratifs de la mission Daguet, et derrière la bannière guerrière 
du président 

On nous avait raconté avec force détails, de la voix même du 
grand chef militaire US. que l'armée irakienne était la 4- puissance 
militaire du monde. Aujourd"hui on se rend compte que c'était pure 
invention. On dirait même qu'à "vaincre sans péril on triomphe sans 
gloire". La libération du Koweït. seul but de l'opéranon, état prévue 
sanglante. les chefs des armées narrêtaent pas sur nos écrans de 
nous faire frémir de peur avec cette fameuse guerre terrestre. Les 
horribles suppôts de Satan qu'étaient les soldats irakiens devaient 
mettre sérieusement à • épreuve la bravoure des vaieureux soldats 
libérateurs venus de l'Occiden 

Quelle ne fut pas notre surprse de la 'JOir terminée en deux jours, 
avec comme seul adversaire des soldats irakiens sortant [e mouchoir 
blanc de la poche dès qu'ils voyaient e premier char, des bunkers 
désertés, la route ouverte pour les valeureux soldats de la "liberté'. 
Conclusion. l'armée irakienne avart déjà commencé le repli. Les mil­ 
liers de Journalistes dépêchés par leur rédaction sur place n'avaient 
rien vu. N'ont-ils pas maintenant des problèmes de conscsnce sur 
l'éthique de leur profession? La liberté de presse n Est Qu'un vain 
mot, et nous n'avons rien à envier, malgré tous !es o:scours sur la 
"démocratie" à d'autres pays qu'on nous présente comme des 
repoussoirs. 

Les journalistes ne sont bien que les porte-parole des gouverne­ 
ments en place. Arrêtons de croire à leur boniment. Prenons du recul. 
Il y a dans le monde des politiciens, des technocrates, des écono­ 
mistes, qui font leur loi, qui l'imposent au plus grand nombre par des 
décrets, des mouvements de capitaux, et par la guerre, si nécessai re. 
Ils ne seront jamais pour la paix, quand ils en parlent mefions-nous, 
ls préparent le prochain conflit. Nous, "les partisans de la paix" ne 
sommes pas les lâches pour lesquels leurs porte-parole veulent nous 
'aire passer. Quand ils disent qu'ils vont tout régler, qu'il n'y a rien à 
comprendre, sinon leur discours, que tout va bien, nous refusons ce 
statu-quo. Il est urgent de se réapproprier l'information. • 

l 

Si je mens, je vais en enfer ... 
ERMANOS. ce grand bavard, général de 

ée trançase, cr.el ou S.I R.P.A vient de 
se œt1rer dans son casernement Il a rappe­ 
lé ses acol;1es Goupt::on pour ra1r. Ga!!o1s 
pour la terre, et I amiral Ouponl pour la 'Tler 
Télé SIRPA v;ert d arrêter ses êrnrssions 

Guillebault, de 'Reporters sans frontières·. avec quelques accents 
de sincérrté, a essayé d insister sur les tromperies télévisuelles en 
période de guerre, comme : le coup du cormoran breton. le coup de 
! Irak 4"" armée du monde, le coup du bon moral de nos soldats etc 
etc. 

La réponse de Mougeotte lu 
c était pour le bien, afin de co 

Après ce dernier argument Massu asséné. l'infidèle écrasé, la télé 
est redevenue ce qu elle a toujours été . la boite à mtox dune guerre 
civile permanente. 
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COMME ON RACONTE 
L1HISTOIRE 

DUS Y VOILA, les Américains ou 
plutôt les Etats-Uniens sont arrivés à 
leurs fins ! Avec la même obstina­ 
tion dans le processus qui, partant 
du feu vert quasiment donné à Sad­ 
dam Hussein avant le 2 août par leur 
ambassadrice pour l'invasion du 
Koweït, a amené au début de la 
guerre le 17 janvier, en passant par 
l'envoi des troupes et de l'infrastruc­ 
ture guerrière colossale en Arabie 
saoudite, puis par l'adoption 
presque unanime par les Nations 
unies de la résolution fixant l'ultima­ 
tum ; avec le même entêtement 
donc, Bush a continué le chemine­ 
ment prévu depuis 1ongtemps sans 
doute détruire . ,ra, 

acquise par Saddam dans cette rég on Clu ronce. Les 
puissances occidentales, Etats-Unis en tête, se sont servis 
de ce client pour le..rrs industries de "armement en le sur­ 

r-nmr~ids à Ja mortée de Khomeiny en 
ème rec!é - arcvlsolrement peut­ 

,p- 
lrall u'1e ro s e 
- e - par a P"ort oe 
e au chef irakien devenu t 
enaçant pour les intérêts m-ur::ens au 
'ami d'hier est montré du doig1 comme ·· 

alliance avec d'autres chefs de nanens arabes ,o,s1"es o)f 
seront peut-être en d'autres c1 rconstances nènoncés 
comme tyrans ... Tous les moyens sont mis en œuvre pour 
arriver au résultat voulu. A commencer par la manipulation 
de l'opinion publique internationale. L'hypocrisie joue à 
plein : il s'agit de faire évacuer le Koweït par l'envahisseur, 
c'est-à-dire de défendre non pas les intérêts économiques 
et stratégiques des Etats-Unis, mais le droit international. Et 
par un habile tour de passe-passe (mais il a marché, ce qui 
prouve la pu ssance des Etats-Unis et la faiblesse des 
autres nations en pamcu 1er de l'Europe et de l'Union 
Soviétique) le blocus s est transformé en ultimatum et 
comme un seul homme derrière Bush, les trente pays de la 
coalition occidentale se sont ~résignés~ à faire une guerre 
que tous prétendent homble et dé!estable mais inévitable. 

Ceux qui refusent cette alternative, on :es culpabilise, on 
les traite de munichois : honte à ceux qu, refusent la guerre, 
ils capitulent devant le dictate11r oui devienora plus dange­ 
reux encore et laissent la porte m, .. ene à iOute autre tentati­ 
ve éventuelle du même ordre. t:exemple est prs oans "hs­ 
toire; à Munich, en 1938, la France et rAngle-..Erre om cru 
sauver la paix en laissant Hitler annexer l'Autricne puis es 
Sudètes, mais en 39, ça a été le tour de la Pologne. puis :e 
début de la deuxième guerre mondiale Or, le centexte 
actuel n'a rien à voir avec celui de 1938. L'expa :1s1on"1sme 
d'Hitler avait commencé depuis plusieurs années déJà e 
conférence de Munich était une étape dans un processus 
de marche vers la guerre, défini par Hitler dans son pro­ 
gramme nationaliste, raciste et expansionniste. Alors que 
Saddam Hussein a été amené à envahir le Koweït à la suite 
d'un conflit avec ce pays d'abord financier et économique. 
Bien sûr, comme Hitler, c'est un dictateur, mais ni plus ni 
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uand Bush pae, 
les · rtés 
trép~nt. .. 

moins qu'Afez El Assad de Syrie, le roi Hussein de Jorda­ 
nie, ou le roi Fad d'Arabie Saoudite. La comparaison avec 
Hitler est un raisonnement par analogie très contestable. 
Elle ne sert que d'argument ultime pour faire sauter le pas 
aux opinions publiques. Les dirigeants des puissances 
occidentales veulent faire croire qu'il n'y a qu'une alternati­ 
ve : soit approuver la guerre et y participer d'une manière 
ou d'une autre pour anéantir Saddam Hussein, soit être du 
côté du mal, contre les Etats-Unis. Il n'y a plus qu'à choisir 
son camp. 

'"'' .. ar~ Ja -a~~stor. ~ ... 
arriver a.., rés,..':a.î es io;.--:e g,.;e'Te : ces _ 
umés possoie 'ace à ces ;a,nqmwrs les p!us magni­ 

fiques possible. Bush, grand ibérateur du i<owe~ a e~cé la 
honte de la guerre du Viet-Nam. Il va pouvoir imposer la 
pax americana à cette région du monde. l'.enjeu pour les 
Etats-Unis était clair depuis le début de cette grande opéra­ 
tion : après la fin de la guerre froide, mettre en place les 
conditions d'un nouvel ordre mondial. D'ailleurs, ils 
l'avaient annoncé clairement et les résolutions des Nations 
unies l'avaient enteriné. Ne soyons pas dupes ; l'établisse­ 
ment du nouvel ordre mondial - mobile hautement moral 
qui a poussé Mitterrand et autres défenseurs du bien à bas­ 
culer dans le crime - c'est l'hégémonie des Etats-Unis par­ 
tout dans le monde, une fois débarrassés de l'Union sovié­ 
tique. Alors qu'avant la guerre, il ne voulait pas entendre 
parler d'une conférence internationale pour régler les pro­ 
blèmes d'Israël, des Palestiniens, du Liban, etc., Bush 
devient tout à coup le champion de te es négociations. 
C'est lui qui va tirer les marrons du feu et retirer toute ,a 
gloire d'un règlement des conflits dans cette région. Alors à 
quo, ont servi tout ce sang versé, toutes ces ~icti'lles ? 
é11miner empêcheur de dominer et de caoltaliser e 
pour le remplacer par d'autres intégrisrres) et s 
désigner e vainqueur, celui qui va pouvoir asseo 
domoaton au Moyen-Orient réorganiser es éQu~~ores 
en demeurer l'arbitre. 

ornent où le monde communiste s'écroue, n'y a-t-il 
a place que pour le libéralisme triomphant avec ses cor­ 
tèges de profiteurs sans scrupules et autres intégristes de 
tous poils? • 
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« A propos du Patriarche et de 
ses émules » 
brochure de témoignages et conférence de 
presse de l'AAEL, Association pour l'Art et 
1 Expression Libres, Toulouse. 

1990,91: 
Toujours diffusée par I A.A.E.L., et qualifiée 
de tract par les plaignants et la justice, 
cette publication (affiche en recto. textes 
en verso) exprimait, en décembre 89, son 
ras-le bol de l'intox toujours grandissante 
des émules du Patriarche (harcèlement 
aux carrefours des automobilistes en ven­ 
dant leurs publications Antitox, puis Posi­ 
tif). 

• Lucien Engelmajer et l'Association 'Le 
Patriarche' portent plainte en diffamation 
contre l'AAE.L. 

• Tandis que de nombreux témoins (spé­ 
cialistes du proOlème de .a toncornan.e, 

e 'la Boère', volshs ou 

se. 

ésu'tat du proces .e 18 ;~ n 1990 
'Lucien Enger ma.er et association 'Le 
Patriarche sont déboutés et condamnés 
aux dépens. 
Ils insistent et font appel au jugement. 
Le 21 février 1991, la Cour d'Appel confir­ 

e e Jugement et reconnat à l'A.A.E.L. le 
drort de critique. 

ce jour d'autres proces soma venir: 
- contre IAN.I.T. (Association Nationale 
des Intervenants en Ioxcomanie) 
- contre la maison d'édition CALMANN­ 
LEVY pour avoir puo··é le livre de Françoi­ 
se HUART et Agnès ... tiERBIER 'La mort 
aux trousses'. 
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TOXICOMANIE, SIDA ET 
DÉFENSE DE L'INDIVIDU 

«Peur un n 
Pit 
NOUSVO ' ! )) 

il est vrai que toute 
recherche hors des idées 
reçues et du droit fil des ins­ 
titutions en place, sur le 
plan social comme dans le 
domaine médical, est légiti· 
me, souvent bien fondée, 
peut-on pour autant suppor­ 
ter la dictature idéologique 
imposée par ceux qui, au 
nom de cette recherche, ont 
réussi à créer de nouvelles 
lois. de nouveaux dieux, une 
ouvelle vérité ? 
N' est-il pas bien fondé 

que cet ordre soit à son tour 
l'objet de la réflexion, la cri­ 
tique, ou le rejet ? 

DU DROIT DE PENSER ... 
C'est déjà cela qui est intolérable : le principe de toutes 

les sectes {et de tous les sectarismes), la définition du 
bien, en l'occurrence le traitement de la toxicomanie d'une 
manière précise, à l'exclusion de toute autre, et le corollai­ 
re évident que tout le reste est le mal. 

Le Patriarche lutte parfois contre les pouvoirs publics, 
les institutions traditionelles ? Donc ceux qui le critiquent 
sont obligatoirement du côté du pouvoir, de la tradition, de 
la réaction ... 

Le Patriarche accomplit une grande œuvre contre ,a 
drogue ? Donc ceux qui n'en sont pas absoturnent 
convaincus sont des drogués! Ben voyons ... COFD 1 

Ce qui importe ici, après tant de luttes, ce n'est peut-être 
pas de redéfinir dans le détail tout ce qui nous parait inad­ 
missible dans les centres du Patriarche. Cela a été fait. .. 

Rappelons simplement que, même lorsqu'on n'est pas 
un spécialiste même orsqu'on ne fart cas oartie du m eu r,- 

se:-:~ Œ: '2 r:Sx _ 
carrefour • er u 

« - Vous êtes comre la drogue ? üu. ? sç:e: .'d: tc:: 
le Patriarche et son œuvre, car si vous êtes contre la 
drogue, vous êtes pour le Patriarche. 

- Oui, mais cependant ... 
- Comment ? Vous êtes contre le Patriarche ? Alors 

vous êtes pour la drogue ! Vous êtes drogué ! Que dis-je, 
vous êtes marchand de drogue ! Vous répandez le sida et 
le malheur! ... » 

L~ DERNIERE 
TENTATION DU 
PATRIARCHE 

Méfions-nous donc des trompe-l'œil : la parure de la 
marginalité, la longue robe de bure et la barbe fleurie, que 
portait Lucien Engelmajer, autrefois dans sa charmante 
communauté, la tisane et les plantes, remèdes miracles en 
vigueur ici, ne peuvent nous faire oublier la réalité des vio­ 
lences, l'hégémonie, l'exploitation, la détention arbitraire, 
fût-on un inconditionnel de la barbe, ou un incorrigible 
buveur de tisanes ! 

À LA LIBERTÉ DE CRITIQUER. 
Penser est une chose, aller plus loin, essayer d'être effi­ 

cace et d'empêcher l'intolérable en est une autre. 
Cela pourrait paraître facile, mais le terram est miré car 

dire, en ce qui concerne les méthodes utilisées dans es 
centres du Patriarche, craindre, pour les malades du sida 
regroupés en ghettos et utilisés comme cobayes. écouter 
et laisser parler ceux qui ont directement souffert et le 
racontent", tout cela est crime de lèse-maesté, tout cela 
donne lieu à d'incessantes plaintes en diffamation. 

Car on ne tolère pas, dans ce monde clos {avec son 
ordre, donc sa hiérarchie, sa police, ses récompenses et 
ses punitions, ses croyances, son prophète. et tout ce qu 
constitue une société, oh combien critiquable I qu i I puisse 
exister autre chose, à l'extérieur - sauf, bien sûr, s·i1 s·agit 
de recruter ou de réclamer des subventions - 

Ainsi, tout ce qui ne gravite pas, régulièrement et sans 
états d'âme, autour de ce pôle merveilleux, est considéré 
comme hostile, et toute tentative de réflexion, comme une 
déclaration de guerre . car, comme le conclut le jugement 
qui déboute le Patriarche de sa pla nte en diffamation 
contre I MEL " le prévenu n·ayant fait que réaliser une 
ctitique des méthodes au demeurant controversées des 
plaignants ... » et quant à son texte « ••• il ne suscite aucune 
précision de la part des parties civiles, eexactement 
comme si c'était le principe de la critique qui constituerait 
la diffamation ... » 

Outre les tracasseries judiciaires, il y a, bien sûr, tout le 
côté 'militaire· : des troupes fidèles sans cesse renouve­ 
lées, sans cesse endoctrinées, sans cesse parachutées, 
sans cesse sur le pied de guerre, ou en manœuvres : 

- interventions commandos aux conférences et réunions 
traitant de leur sujet - car cela leur appartient et quiconque 
prononce un mot là-dessus leur vole quelque chose ; 

- ventes musclées de propagande dans les rues des 
villes. ou même, comme on le disait plus haut, à la sortie 
des égl ses : 

- manifestations pour exiger plus de lits. plus de sub­ 
ventions toujours bien encadrées et rondement menées. 

Alors. la liberté de cntiquer, elle n'est pas vraiment à 
portée de la main :comme toutes les libertés, ,, faut se la 
gagner! 

LA MÉGALOMANIE N'ÉTANT JAMAIS 
STATIONNAIRE 
Ce qui provoque notre persévérance, non notre acharne­ 

nous ;; a.cos a~c..:" ntérêt personrei r" gret =~~ .. c.:·~fa.ïg:~ ê: · .c-~"â :.1~'.)e ra.pidf:a es dégâ'iS 
a.=~t:fêm : commert la mégalomanie d un homme a pu 1 

oe,enir celle d'une institution, ce qui est infiniment plus 
1nqu1étant Ce qui nous révolte, c est qu en dépit des pro­ 
testations, des hostilltés, et même parfois de la méfiance 
des pouvoirs publics, ou comme on vient de le voir, de la 
justice, nul ne parvient à les arrêter, - ou nul ne le veut ?­ 
puisque leur système continue de plus belle, le fric conti­ 
nue d'affluer, et quand ce n'est pas celui de I Etat, c est 
celui qui est arraché à la misère et I impuissance 
humaines, à I espoir inconsidéré que la délivrance du mal­ 
heur peut s acheter ... Cette quasi-impunité, cette force 
bâtie sur la faiblesse des autres, les rend de plus en plus 
ambitieux. de plus en plus avides. Cela peut aller très, très 
loin, et cette idée est insoutenable. 

IL EST URGENT DE NE PLUS SUPPORTER 
L'INSUPPORTABLE. 
Au mers savoir au moins transmettre, au moins f remer 

a oropoqanon des centres quand il est encore temps : 
chaque fois qu ls essaient de séduire une commme, de 
stmoamer dans une région ... 

ais, direz-vous, que conseiller aux jeunes eri perdition, 
qui va s'occuper d'eux? Allons donc, même s1 1es solu­ 
ons sont rares ou difficiles. ce n est pas en se soumettant 
à la pire que l'on peut gagner une bonne conscience à bon 
compte! 
S on vous disait qu'en raison du chomâge et parce 

que essentiel est de 'bouffer', on va rouvrir des chantiers 
de jeunesse, et des camps de travaux forcés, vous trouve­ 
riez ça acceptable ? 

Quelle différence ? C'est le même processus, la même 
logique de l'inéluctable, de I impuissance : refusons-la, 
refusons, ici comme ailleurs, la loi de la force, la loi du 
mensonge, refusons qu'on nous prenne pour des imbé­ 
ciles, pour des aveugles ou pour des invertébrés ! • 

·certes. il serart facile de prétendre, comme nous l'avons s1 souvent 
entendu, que ces témoignages ne sont pas crédibles. que les 'drogués' (bien 
qu·au Patriarche ils soient guéris!) sont tous mythomanes. ont la manie de la 
persécution, etc. Nous ne sommes pas nés de la dernière pluie, et en dépit 
de ce genre d argument. il y a des faits, des choses qui se démontrent, qui se 
voent, sans qu'on art besoin d"y a1outer le moindre roman : cela n empêche 
pas le droit à la parole, même, et peut-être surtout, pour ceux qui sont 
mal ... 
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P armi les nombreuses 
publications contre la 

guerre qui ont vu le jour, nous 
avons reçu à BASTA, entre 
autres, le n° 0 de Parte en 1,1 
Guerra, journal tabloïd de 8 
pages, fait à Barcelone, et dont 
la sensibilité anarcho-libertairc 
s'exprime dans un registre très 
proche du nôtre. 

Quelques extraits de l'édito : 
( ... ) Disons d'entrée, et pour 
être rapides, que nous ne 
détendons pas ta paix. Nous 
sommes contre la guerre. Il 
nous semble essentiel d'insis­ 
ter là-dessus, de marquer cette 
différence. ( ... ) En résumé, et 
laissant de côté la nette 
contradiction existante entre 
moyens et fin, il est évident 
que le mot paix ne peut 
retrouver son véritable sens 
qu1en s1affirmant contre la 
guerre. Tout le reste suppose 
continuer à être complices 
d'une ambiguïté intéressée. 
Dans ce sens, nous nous 
réjouissons que le Gouverne­ 
ment condamne notre action 
en la qualifiant de pseudo- 

pacifiste. Nous ne dis ous t 1, 
paix mais guerre eentm I, 
guerre par tous les 1110y,•11• 
insoumission, aéeeiuou. r111JV1 
des impôts, etc. 
( ... ) // sembtemu quo ,:or 1, 
maudite guerre ait f,111 •.,,,,,,-,, 
les blocages et les stlw111,1·i 
qui nous entermstcnt Il :,/JIii 
btereit. paradoxale1111•111, {f Ili 
nous (reïcommençou« ,) 1io11 
ser et à vivre. ( ... ) Golf,, ""'' 
velle situation a mûtno 1w11111:, 
le regroupement de clilf,)111111•, 
collectifs et inotvutu« 1w111 
rendre possible cette /J//hllf ., 
tion. Parce que l'obJt't/11 11111 
nous motive et nous 11111/ 11..:/ 
devenu très clair : défondm 111 
élargir l'espace d'lllùg11/Ui 
et de 11ie que la lultu co11tn 
la guerre a ouvert Ou rt' 11111 
revient au même : co11/11h111•1 
de toutes nos forces ,J /'l•,ok• 
ment de l'Etat, des Pm,,~ 
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